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C'est là, on le conçoit, une perspective peu rassurante pour les Pari-

siens. Ils pourront, il est vrai, choisir leur genre d'empoisonnement : eau

de Seine ou eau de source. Mais c'est là, à mon sens, une mince consola-

lion.

Action physiologique du venin de la Salamandre du Japon (Sieboldia

maxim a). —Atténuation par la chaleur et vaccination de la

Grenouille contre ce venin,

par M. G. Phisalix.

Depuis que Siebold, en 1829, a introduit en Europe la Salamandre du

Japon, pour laquelle Schlegel a créé le genre Sieboldia, cet animal a élé

étudié surtout au point de vue morphologique, mais aucun auteur, que je

sache, ne s'est occupé de l'étude physiologique de son venin. 11 n'est pas

très facile de ce procurer ce venin en grande quantité. Le procédé qui m'a

le mieux réussi est la compression de la peau du dos avec une spatule en

platine adaptée à cet usage. On obtient ainsi un liquide blanc, laiteux, à

odeur forte et pénétrante. Il est immédiatement recueilli et agité dans l'eau

distillée, où il se dissout en partie. L'autre partie se coagule en amas, très

visqueux, qui restent collés à la spatule.

La solution opaline ainsi obtenue peut être conservée plusieurs jours si

on l'additionne de quelques gouttes de chloroforme. Elle ne tarde pas à

s'atténuer. L'addition de glycérine en permet une conservation plus longue ;

mais, à cause de ses propriétés toxiques convulsivantes sur la Grenouille,

la solution giycérinée ne peut être employée.

Le venin desséché dans le vide et conservé à l'air s'altère peu à peu; au

bout d'un mois, il a perdu toute sa toxicité. La dessiccation à 58 degrés le

détruit complètement.

Le précipité ainsi que l'extrait alcoolique sont dépourvus de toute action

nocive.

En raison de celte altérabilité, le mieux est donc d'employer une solu-

tion récente de venin. Cette solution est fortement alcaline.

Action physiologique. —Inoculé dans le sac lymphatique dorsal de la

Grenouille, le venin de Salamandre du Japon détermine des symptômes lo-

caux et généraux.

Symptômes locaux. —Ils consistent en une tuméfaction œdémateuse avec

congestion intense
,

qui se traduit par un piqueté hémorragique de la peau

bien visible si l'injection a été faite à la face ventrale. Le gonflement s'ac-

centue dè plus en plus, et, si la dose de venin n'est pas rapidement mor-

telle, on voit, après vingt-quatre heures, le sac lymphatique distendu et
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fluctuant. Cet œdèmediminue ensuite insensiblement et l'animal guérit,

ou il persiste, et la mort arrive en quatre ou cinq jours. Le liquide de

i œdèmeest louche, grisâtre et rempli de fausses membranes.

Chez les Mammifères, cette action locale est très prononcée, la douleur

est très vive ; l'animal ne peut plus se servir de son membre et le processus

inflammatoire aboutit à une véritable mortification des tissus. Déposé sur

la conjonctive d'un Chien, le venin y produit une inflammation intense

qui dure k à 5 jours.

Symptômes généraux. —Sur une Grenouille qui a reçu une forte dose

de venin, on peut observer les symptômes suivants : au bout de dix à

quinze minutes, le saut devient difficile et pénible; les pattes postérieures

sont lentement et incomplètement ramenées contre l'abdomen, puis elles

ne tardent pas à être paralysées. Les mouvements respiratoires deviennent

irréguliers et finissent par s'arrêter. En moins d'une demi-heure, l'animal

,

absolument flasque et mis sur le dos , reste immobile. Les réflexes sont con-

sidérablement amoindris. Le cœur se ralentit et bientôt s'arrête en diastole.

A ce moment, l'excitabilité nerveuse et musculaire persiste encore, mais

diminue rapidement et s'éteint en trente ou quarante minutes, la première

avant la seconde. Chez le Lapin, l'injection intra-veineuse détermine en

quelques minutes l'incoordination des mouvements, de la paralysie et la

mort avec arrêt du cœur en diastole. L'excitabilité du crural et du phrénique

est abolie, alors que l'irritabilité musculaire est presque intacte. D'après

ces résultats sur la Grenouille et le Lapin , on peut admettre que le poison

atteint d'abord les centres nerveux et ensuite les nerfs.

Atténuation par la chaleur. —Une solution de venin chauffée à l'ébulli-

tion et maintenue pendant une demi-minute dans l'eau bouillante perd ses

propriétés toxiques. Il faut abaisser d'une manière notable la température

pour ne pas détruire le venin. Un chauffage de quinze minutes à ko degrés

le laisse à peu près intact. Mais à partir de 5o degrés l'atténuation est très

marquée; du venin chauffé pendant vingt minutes à 5o degrés n'occasionne

plus qu'une irritation locale qui se traduit par de l'œdème; il en est de

mêmepour le venin chauffé à 56 degrés. Pour que toute action locale et

générale soit supprimée, il faut chauffer à 6o degrés pendant vingt mi-

nutes. Dans ces conditions, on peut inoculer sans danger trois ou quatre

fois la dose mortelle dans le sac lymphatique dorsal d'une Grenouille.

Vaccination de la Grenouille. —La Grenouille qui a résisté au venin

chauffé à 5o degrés pendant vingt minutes acquiert une résistance plus

grande à l'inoculation d'épreuve mais finit par mourir en quatre à cinq

jours. Si le venin a été chauffé à 56 degrés, la Grenouille survit à l'inocu-

lation d'épreuve, mais elle présente un œdème local accentué. Enfin, le
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venin qui a été maintenu pendant vingt minutes à 60 degrés engendre une

vaccination parfaite. L'inoculation d'épreuve faite au bout de quarante-huit

heures produit encore quelquefois un œdème fugace , mais il ne survient

aucun symptôme général : la Grenouille est vaccinée.

En résumé, le venin de Salamandre du Japon est détruit par oxydation

à l'air, par précipitation alcoolique, par ébullition; il s'atténue à une tem-

pérature voisine de 60 degrés et devient un vaccin. Ces caractères l'éloignent

du venin des autres Urodèles et le rapprochent de certains albuminoïdes

toxiques tels que celui du sérum d'Anguille.

Action des injections intra-veineuses de propeptone

sur les secretions en general,

par e. gley.

Au cours de mes recherches sur l'action anticoagulante des injections

intra-veineuses de propeptone, j'ai constaté un effet non encore connu, je

crois, de ces injections. C'est un effet très général et auquel doit se ra-

mener, au moins en partie , l'influence de ce corps sur la coagulabilité du

sang.

On sait aujourd'hui que cette influence tient à la formation dans le foie

d'une substance anticoagulante (Gontejean, Gley et Pachon, Delezenne);

l'arrivée de la peptone dans le foie provoque probablement une excitation

des éléments cellulaires telle que ceux-ci sécrètent la substance en ques-

tion. C'est là sans doute une action spécifique, mais ce n'est pas un fait

particulier. Car la peptone possède sur toutes les sécrétions une influence

excitante remarquable.

J'ai constaté cette influence jusqu'à présent sur les sécrétions suivantes :

salivaire, lacrymale, nasale, bronchique, pancréatique, biliaire, intesti-

nale^; l'injection intra-veineuse d'une solution de peptone de Witte, à la

close de gr. 3o par kilogramme, chez le Chien, détermine un écoulement

abondant de salive, de larmes, de suc pancréatique, etc. —11 importe de

savoir que la diminution considérable de la pression sanguine intra-arté-

rielle, immédiatement consécutive à l'injection, peut ralentir très vite cet

W En ce qui concerne l'action de la peptone sur la sécrétion stomacale, il faut

rappeler les expériences déjà anciennes de Schiff(voy. Schiff, Leçons sur la phy-

siol. de la digestion, Florence et Paris, 1867); mais ces expériences, très incom-

plètes d'ailleurs au point de vue que je signale ici, ont été souvent attaquées,

récemment encore par Khigine( Études sur Vexcitabilité sécrétoire de la muqueuse

du canal digestif. Activité sécrétoire de l'estomac du Chien) [Arch. des se. biol.,

Saint-Pétersbourg, 1895, t. III, p. 661). J'ai repris l'étude de cette question.


